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Délai rédactionnel jeudi 18 mars On ne va pas se mentir, ça manquait et cela 
depuis des lustres. Même si la possibilité existe 
depuis quelques temps à la jetée de la Com-
pagnie (ce n'est pourtant pas le plus facile 
d’accès) c’était quand même un comble que, 
à Ouchy où on se revendique lacustre, on ne 
puisse pas se tremper dans notre beau Léman. 
Il fallait s’exiler à Vidy ou par-delà la tour 
Haldimand afin de pouvoir profiter des joies 
du barbotage, enfin « l’insulte » est réparée. 

Merci donc aux différents acteurs d’avoir ren-
du cela possible (même si, je le répète, c’est 
quand même incroyable que cela ne se soit fait 
que maintenant surtout dans la capitale olym-

pique), dorénavant il sera aisé de sauter dans 
le métro à sa pause déjeuner et de profiter de 
faire quelques brasses afin de se ressourcer et 
de retourner fringuant vaquer à nos occupa-
tions.

On espère que cela va contribuer à dynami-
ser les commerces du quartier à l’aube de leur 
réouverture, et bientôt celle des restaurants 
(peut-être).

Bref, notre beau quartier rajoute une corde à 
son arc et on ne va surtout pas s’en plaindre.

Marc Berney
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Balancelle
Live 
structure: Ø 90 cm,  
hauteur: 195 cm,  
nacelle: 80 x 125 cm

Lounge de jardin
Palau banquette: 245/175 x 75 x 75 cm, 
table basse avec lattes synthétiques: 70 x 33 x 70 cm

Lounge de jardin
Savaneta banquette: 112 x 75 x 76 cm, fauteuil: 59 x 75 x 76 cm,  
table basse: 85 x 37 x 45 cm

169.- 
au lieu de 249.-
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2 fois un carton de 6 bouteilles de vins oscherins, composé de : 
3 bouteilles de la Cuvée du Syndic (rouge)

3 bouteilles de la Réserve de la Barque (blanc) 
 

A l’occasion des 90 ans de votre journal,
la Commune libre et indépendante d’Ouchy

vous offre la possibilité de gagner :
 

Pour ce faire il vous suffit d’envoyer vos coordonnées
avec la mention vin oscherin d’ici au 25 mars

Par courrier postal : AdVantage SA, avenue d’Ouchy 18, 1006 Lausanne
ou par courriel : journal.ouchy@advantagesa.ch 

Conditions générales : Les gagnants seront déterminés par tirage au sort, ils seront avisés personnellement.
Participation limitée à un envoi par personne. Aucune conversion du prix ne sera possible.

Du gamin de Paris à l’étudiant lausannois
C’est à Paname que le petit Tauno, fraîchement 
arrivé de sa lointaine et natale Finlande, fait 
ses débuts de scolarité, apprend et perfectionne 
son français. C’est là qu’il décroche son bacca-
lauréat de mathématiques. A 18 ans, il veut et 
trouve sa liberté à Lausanne où l’EPUL, Ecole 
polytechnique universitaire de l’époque, lui 
ouvre ses portes. Cinq ans plus tard, il en res-
sort, son diplôme de physicien en poche.   

Le militaire finlandais
La Finlande d’après la Seconde Guerre mon-
diale est un peu balancée entre l’Est et l’Ouest, 
jusqu’à la chute de l’Union soviétique. Le pays 
a gardé le service militaire obligatoire où les 
hommes partent entre 18 et 29 ans pour au 
moins cinq mois et demi ou plus selon l’avan-
cement. C’est précisément à cette injonction 
que notre interlocuteur du jour obéit et qu’il 
part accomplir son devoir militaire envers sa 
patrie. Nous sommes en 1965. Pour être sûr de 
revenir (!), il épouse Rosemarie qu’il emmène 
dans sa lointaine Finlande où elle l’attend, pro-
fitant de terminer ses études de médecine.

Lausanne, le retour
Tauno auréolé d’un grade de lieutenant de 
réserve, le couple est de retour à Lausanne. Du-
rant son absence, l’EPUL est devenue EPFL, 
dès le 1er janvier 1969. C’est sous ce nouveau 
label que Tauno prépare et obtient son docto-
rat es sciences. Le chercheur qu’il est devenu 
maintenant voit s’ouvrir la porte de la direction 
adjointe du Centre de microscopie électro-
nique de l’Université de Lausanne, place qu’il 

cédera, quelques années plus tard, à un ami, un 
certain Jacques Dubochet, devenu Prix Nobel. 

Le scientifique entrepreneur
Mûrement réfléchie, la décision de créer son 
entreprise tombe en 1980. Outre les compé-
tences du scientifique, il doit dès lors faire ses 
preuves d’entrepreneur en lançant sa propre 
PME, Microscan Service SA, spécialisée dans 
la microscopie électronique et de microanalyse. 
Et cela réussit plutôt bien à ce chef de smala 
d’un garçon et d’une fille. L’entreprise s’ins-
talle, prospère, perdure, s’agrandit durant les 
quarante dernières années. En 1986, sa route 
croisera celle d’un pirate nommé Philippe 
Henchoz, qu’il prend à son service, une colla-
boration qui va durer plus de trente ans. Cet 
heureux hasard amène notre physicien à appré-
cier le lac. Il l’entraînera à adhérer à la Nana, 
puis à la Confrérie des Pirates d’Ouchy où son 
cœur se met aussi à battre pour la Vaudoise. 

Le retraité actif et l’écrivain
Après avoir pris un peu de distance avec son 
entreprise dont il a confié la direction à sa fille, 
il prend une retraite tardive et méritée en 2012, 
avec la ferme intention de ne pas rester inactif.  
La liberté, c’est à la Nana qu’il la trouve, où 
il fait profiter à de nombreuses reprises les 
participants des rencontres culturelles, de ses 
connaissances scientifiques dans les domaines 
les plus divers. Non content de dispenser son 
savoir, Tauno prend à son compte les repas 
coordonnés avec les propos et devient le bien-
nommé «chef des orgies gastronomiques de 
la Nana», une façon d’allier l’esprit à l’esto 

mac. Ce qui lui plaît, tant à la Nana que chez 
les Pirates, c’est la camaraderie, l’art de vivre, 
l’esprit d’équipe et les rencontres. Organisateur 
accompli, il réunira par deux fois des équipes 
de rameurs de la Nana pour participer à deux 
«Grandes ramées finlandaises» dont il sera un 
guide compétent et apprécié. 
Mais notre pirate-retraité-grand-père s’adonne 
aussi à des joies intellectuelles. De son imagina-
tion fertile de scientifique sort un «commissaire 
Lafouine», héros bien vaudois de roman poli-
cier ne manquant pas d’humour. Deux aven- 
tures ont déjà été publiées et une troisième est 
en devenir sous le titre Le Bal masqué, publié 
par les éditions Maison du Vallon… tout un 
programme dans cette période de pandémie. 

Que dire de plus d’un parcours de vie aussi 
riche qu’éclectique, tout empreint de Thalès 
ou de Pythagore, avec une pincée d’Aristote et 
une bonne rasade d’Epicure ! Un parcours au-
quel on pourrait ajouter des anecdotes jusqu’au 
bout de la nuit et peut-être même de plusieurs. 
Que dire de plus d’un tel pirate, sinon qu’il fait 
sens de l’avoir dans nos rangs, ne serait-ce que 
pour partager ce que l’on peut appeler un puits 
de science enrobé d’amitié.

Roland Grunder 
Sénéchal et chargé de communication

Portrait :  Mieux connaître la Confrérie

Tauno Jalanti : de la Finlande à la Vaudoise !

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY
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Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Luc Gilliéron

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93

Installations électriques – Téléphone 
Dépannage

Tél. 021 601 42 42
info@jbeletsa.chPRILLY / LAUSANNE

Il est né au pays du Père Noël, là-bas en Finlande, à Helsinki, un jour de 1942. Les premiers 
souvenirs de son pays natal sont les survols et les bombardements des avions russes en plein 
milieu de la Seconde Guerre mondiale. Son jour de naissance, le 26 août, coïncide aussi triste-
ment avec la rafle du VelDiv, à Paris, ville où il se retrouvera en 1946, grâce à un père diplomate 
et ministre qui pose ses valises en France, quelques mois après la fin des hostilités en Europe. 
Pour Tauno Jalanti Junior commence alors un parcours de vie jonché d’étapes et de transitions 
multiples, d’événements professionnels et privés qui forgent le personnage. 

BROCANTE DU TABLEAU

BOULEVARD DE GRANCY 17

OUVERT : DU LUNDI AU SAMEDI

1006 LAUSANNE TEL.079 101 60 96

ESTIMATIONS GRATUITES
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23e MOSAÏQUE DE PÂQUES
Edition virtuelle - OUCHY 2021

Achetez vos œufs du 17 mars 
au 4 avril sur ouchy.ch

Avec le soutien de
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Ouchy Vieux-Port, deck & sun

Exemples:

Canapé-Lit AMBROGIO 140cm 
1’590.- au lieu de 2’090.-

Canapé-Lit MEXICO 140cm
1’890.- au lieu de 2’480.-

Canapé-Lit PESCARA 140cm
2’290.- au lieu de  3’147.- 

- 50%
Jusqu'à

SOLDES

Bl de Grancy 14 - Lausanne - Tél. 021 617 39 40 - www.multi-lits.ch

sur tout le stock

Fabrication suisse

Sommier SUPERBA LATTES Mod. MIC
80 ou 90 x 200cm
290.- au lieu de 540.-

Sommier SWISSFLEX électrique 
2 moteurs 80 ou 90 x 190 ou 200cm
990.- au lieu de 1’840.-

Matelas SUPERBA SUPERIOR 90/200cm
990.- au lieu de 1’890.-

Matelas ROVIVA FEELING PUR NATURE 
visco 140/200cm 1’590.- au lieu de 2’805.-

Matelas DECOSOM SYNERGIE ressorts 180/200cm
1’690.- au lieu de 3’032.-

ÇA  CONTINUENT...
uniquement jusqu'au 20 mars

1. Covid-19 : comment gérez-vous
    son impact avec votre activité ?
J’ai dû innover. J’ai appris à me diversifier en 
utilisant les réseaux sociaux et en proposant des 
Facebook/Instagram live. Le premier marché 
des «Créateurs suisses», en ligne et en direct, 
a vu le jour le 11 juillet 2020, sur une journée. 
Par conséquent, je gère cet impact Covid-19 
mais c’est une sacrée source de challenges !

2. Pouvez-vous nous présenter
    votre association ?
L’objectif de My Family Pass est de promou-
voir des établissements locaux soigneusement 
sélectionnés en Suisse romande: loisirs, cours, 
ateliers, activités, boutiques locales, créateurs et 
artisans pour toute la famille. 

3. My Family Pass existe depuis quand ? 
Le lancement s’est fait en 2014. D’abord, en 
solo comme indépendante, inscrite au registre 
du commerce. Ce n’est qu’en janvier 2021 que 
l’association s’est constituée.

4. Que proposez-vous comme produit
    ou service ?
L’association a créé Family Box, un coffret 
cadeau d’activités pour les futurs parents, les 
parents et les enfants, avec une sélection per-
tinente de nos meilleures activités, cela afin de 
célébrer l’arrivée d’un nouveau-né et offrir aux 
parents une expérience inoubliable.
 
5. Le petit «+» de votre service à la clientèle ?
Je cherche toujours des nouvelles boutiques, 
ateliers, activités et je réponds aux fameuses 
questions : «  que faire ce week-end ? quelles 
sont les nouvelles boutiques eco-trendy ? quel 
cadeau offrir à mes amis, futurs parents ? à mon 
petit-neveu ? » Des concours sont mis en place 
sur les réseaux sociaux pour les personnes ayant 
leur Family Pass.

6. Votre dernière nouveauté ?
La dernière est une Box pour les adultes en leur 
proposant un coffret cadeau avec un large choix 
d’activités et de prestations dans la région pour 

prendre du temps pour soi (coaching, soins, 
soutien familial, développement personnel).

7. En quoi Ouchy est-elle «the place to be» ?
La vue sur le lac donne un aspect apaisant et la 
vue sur les montagnes transmet une idée que 
«tout est possible». Il suffit de grimper.

8. Votre rêve le plus fou au bord du lac ?
Passer mon permis bateau: pouvoir partager 
des bateaux à moteur sans les inconvénients 
d’en posséder un soi-même. Les engagements 
participatifs et collaboratifs font partie de moi. 

Et pourquoi pas un petit lodge ou un B&B sur 
pilotis, dans l’arc lémanique ?

Site web et Facebook www.myfamilypass.ch   
www.facebook.com/myfamilypass

Propos recueillis par Deborah Kunz

Corinne Bühler, membre du comité SDIO, 
est une Oscherine d’adoption depuis plusieurs 
années. On la taquine souvent, elle, la fille de 
l’autre côté de la Sarine. Lorsqu’elle a débarqué 
– façon de parler – à Ouchy, cela s’est avéré un 
vrai coup de foudre. Mais son rêve à elle, c’était 
de traverser le quai de Belgique en maillot de 
bain, pour aller piquer une tête dans le lac. Le 
rêve absolu ? Du vrai sable, «comme au Flon», 
à la période estivale. 

Deux trentenaires, bonnet de laine à pompon 
vissé sur la tête, sortent de l’eau: l’une vêtue 
d’un simple maillot de bain, l’autre munie de 
gants et bottillons en néoprène. Interview croi-
sée avec Corinne Bühler.

DK – Comment avez-vous appris l’existence 
de cette « plage » à Ouchy ?
Nageuse  1 – par ma cousine, qui a lu le 
24  heures. C’est une super surprise et on est 
super contentes (rires). Nous d’habitude, on 
se baigne plutôt en dehors de la ville. On est 
à une bonne profondeur pour nager. C’est top. 
Et puis, la vue est magnifique. Le seul incon-
vénient, c’est le bord de la route. Ce n’est pas 
idéal. Tout le monde nous observe lorsqu’on se 
déshabille. Cependant, c’est un très bon pre-
mier pas de la part de la Municipalité.

CB – Oui. Moi aussi, je suis très contente. J’ai 
le sentiment que la Municipalité a voulu faire 
un geste, faire plaisir aux Lausannois·e·s.

Retournons à nos poissons. Ça discute, ça 
discute joyeusement sur cette nouvelle plate-
forme. On la compare déjà avec la Jetée de la 
Compagnie sise un peu plus loin, du côté de 
Bellerive : un succès plébiscité par les Lausan-
nois depuis 2015. Nous observons les employés 
de la commune : ils creusent une installation 
pour la douche. Bonne idée ! 

DK – Quelle serait la deuxième  étape selon 
vous, à mettre en place ?
Nageuse 2 – Un aménagement urbain : instal-
ler de la végétation ou une palissade pour qu’on 
puisse avoir plus d’intimité. Et tant qu’on y est, 
si on pouvait avoir une petite terrasse, genre 
snack-bar, ce serait plus sympa. Pourquoi ne 
pas faire comme aux Bains des Pâquis (Genève) 
ou La Plage de Lutry ? C’est végétalisé, il y a 
une petite carte pour grignoter, des boissons… 
Cela fait vingt ans (!) que je rêve de ça. Ouchy 
n’est pas que touristique. Rendons Ouchy aux 
Lausannois !

CB – La Plage et la Terrasse à Lutry sont tou-
jours « full ». Ça marche du tonnerre. À Ouchy,  

ce serait une mine d’or ! Les gens ont envie – le  
Covid a bien accentué ce phénomène – d’inti-
mité, d’un endroit cosy, de verdure, tout en étant 
en ville. Pourquoi ne pas installer des palmiers ? 
Nous bénéficions d’un microclimat comme à 
Montreux. Cela créerait une ambiance hyper 
holiday life. 
Nageuse 2 – En tout cas, il y a un accès pour 
les fauteuils roulants et poussettes. Tu vas voir, 
il va y avoir tellement de succès ici, qu’ils (la 
Ville) seront obligés d’y mettre un petit bistrot.

DK – On arrive donc à la troisième étape ?
CB – La troisième  étape : il est où le bistrot, 
snack-bar ou foodtruck ? Ça va aller très très 
vite d’après moi. Dans les restaurants, tu dois 
t’assoir, commander et consommer sur place. 
Imagine les gens qui ont envie de nager pen-
dant la pause de midi, manger un sandwich, 
boire un petit jus… Idéalement, il faudrait un 
foodtruck géré par les membres restaurateurs 
de la SDIO.

DK – Chaque semaine, un restaurateur
différent proposerait ses plats à l’emporter ! 

En conclusion : beaucoup de sons de cloches 
enthousiastes pour la nouvelle zone de bai-
gnade à Ouchy. L’appel est lancé à la Ville pour 
la suite : végétaliser le deck et donner la pos-
sibilité à nos restaurateurs d’innover. Ouchy 
vous le rendra.

Propos recueillis par Deborah Kunz

A la  découverte  de  ses  membres : 
Magalie Savoye / Association  My Family Pass

On l’attendait de « palme ferme » depuis la nuit des temps: la  nouvelle « zone de baignade 
à Ouchy ». Nous avons testé le deck et échangé avec les premières nageuses – dans une eau 
à 6° ! Mise en scène de rêve: lac, montagnes, bateaux et cygnes. What else ? La réouverture des 
commerces et restaurants d’Ouchy, on est bien d’accord.

Société de développement des intérêts d’Ouchy 



Il a tout juste manqué celle de 1929, mais 
sinon, il a survécu à une guerre mondiale, aux 
différentes crises planétaires, au décès de Jean-
Pascal Delamuraz, à la petite mort de la presse 
papier, à la disparition de la BVCréd, à la  
retraite de Daniel Brélaz, aux relégations du 
LS et du LHC, à une pandémie globale et on 
en passe. C’est déjà là un exploit en soi.
Pendant que le monde bougeait, pendant que 
nos vies étaient bouleversées régulièrement, le 
Journal d ’Ouchy, lui, vous a toujours accompa-
gnés. Et pourtant, Dieu sait que le monde en 
général et Lausanne en particulier ont changé 
depuis un siècle, moins une décennie. Les 
tramways ont disparu, mais vont bientôt reve-
nir; la Brouette est devenue le LEB; la Ficelle 
est devenue un vrai métro; le Flon est devenu 
un quartier à la mode; la population de la ville 
a doublé; le prix de la chope a décuplé et le 
Buffet de la Gare sert aujourd’hui des plats 
végétariens. Si vous aviez dit ça à un Lausan-
nois des années trente, il vous aurait sans doute 
embroché à quelque chose!

Ah, ces mauvais quartiers
Il suffit de taper « Lausanne » dans Wikipé-
dia pour se rendre compte de ce qu’était notre 
belle ville quand le Journal d ’Ouchy a rédigé 
ses premiers articles: « Dans les années trente, 
de nombreux quartiers insalubres du centre-
ville historique, où vivaient les classes les plus 

défavorisées, sont démolis. De nombreuses 
industries et autres tanneries malodorantes 
occupaient les vallées du Flon et de la Louve, 
rivières aujourd’hui canalisées. Les maladies 
y proliféraient, la prostitution y avait pris ses 
quartiers. L’endroit traînait une mauvaise répu-
tation depuis des siècles. Finalement, de nom-
breuses rues du quartier du Rôtillon ont dis-
paru, telles la rue du Pré ou la ruelle des Che-
neaux. Ces quartiers situés au fond des vallées 
contrastaient fortement avec la ville moderne 
qui se développait au sommet des trois collines, 
notamment à Saint-François. »
Dès lors, tout s’est accéléré pour le chef-lieu du 
canton de Vaud. Les cent mille habitants dé-
passés en 1940, le déplacement de l’Université 
à Dorigny dans les années soixante, l’Expo- 
sition nationale de 64, Lôzane Bouge dans 
les années huitante, puis la possibilité d’enfin 
mériter l’année dernière le terme de «Capi-
tale olympique» dont elle avait été affublée en 
1994, quand les Jeux de la Jeunesse ont pu être 
organisés quelques semaines avant qu’une pan-
démie mondiale d’un virus inconnu vienne ra-
vager toutes nos habitudes et nos vies sociales.

Lausanne et les JO,
tout sauf une histoire d’amour
C’était tout de même bien gentil de donner ce  
titre à la cité des rives du Léman. Car si elle 
avait été championne olympique de quelque 

chose dans son histoire, elle méritait plutôt l’or 
des candidatures ratées... En 1936, Berlin lui 
a été préférée. En 1948, Londres lui a fait la 
nique. Quatre ans avant, pareil, mais ils avaient 
été annulés à cause de la Seconde Guerre mon-
diale. En 1952, encore raté, ils ont été attribués 
à Helsinki. En 1960 alors ? Toujours pas, les 
athlètes sont allés à Rome. Bon ben 1994 ? Que 
pouic, les Lausannois ont refusé de se porter 
caution solidaire de l’événement à 62,3 % lors 
d’une votation populaire en 1988. Une vraie 
ville de sport, qu’on vous dit !
Aujourd’hui, Lausanne est une métropole à 
nulle autre pareille: 10 % de ses habitants sont 
des étudiants, il y a deux clubs majeurs dans 
l’élite de leur sport qui vont bientôt viser les 
grands honneurs, on peut y visiter vingt-cinq 
musées, envahir plus de vingt théâtres et s’y 
rafraîchir à la bagatelle de trois cent dix fon-
taines. Oui, le Lausannois a de tout temps eu 
soif. Ce n’est d’ailleurs sans doute pas pour rien 
qu’on avait une vie nocturne réputée loin à la 
ronde avant ce vilain Covid...

Une autoroute à Ouchy, le rêve insensé
de certains
Dans le coin, on est tellement forts qu’on a été 
les premiers en Suisse à mettre en place une 
zone piétonne. C’était à la rue Saint-François 
et à la rue de Bourg. Les rues Haldimand, 
Mauborget et Neuve ont suivi, même si les TL 
y passent de temps à autre, et peut-être qu’on 
ne va pas s’arrêter en si bon chemin et que 
votre journal préféré pourra alors vous conter 
les arguments des uns et des autres pour fermer 
ou non le Grand-Pont, par exemple. De notre  

côté, on n’aurait jamais pensé voir les quais 
d’Ouchy être désertés par les moteurs à explo-
sion comme l’été dernier et on a bien aimé. Et 
dire que certains voulaient y construire une 
autoroute, à une époque pas si lointaine... Et 
pourquoi pas un aéroport, pendant qu’ils y 
étaient? Heureusement, « on » a aussi été les 
premiers du pays, en 2013, à avoir des vélos en 
libre-service. Enfin, pour ceux qui ne sont pas 
volés ou mis sous clé par des gens voulant les 
louer à l’année…

Et les nonante prochaines années, me direz-
vous ? On s’était tous assez trompés quand, 
gamins, on était sûrs de voir des voitures 
volantes au tournant de l’an 2000, et de son 
bug qui n’est jamais arrivé. Dommage, s’il avait 
eu lieu, peut-être que 2020 n’aurait pas été 
l’année la plus chaude de l’histoire de l’huma-
nité. Charge à nous désormais de faire en sorte 
que le futur soit. Tout court. Parce que si les 
eaux du Léman montent comme celles des 
océans avec les cinq degrés de plus qu’on est en 
train d’infliger à la Planète bleue d’ici à la fin 
du siècle, on risque bien de se retrouver avec 
une terrasse du Boccalino les pieds dans l’eau. 

Joyeux anniversaire et surtout longue vie au 

Et merci à vous, chères lectrices, chers lecteurs 
et chers annonceurs, pour votre indéfectible 
soutien durant ces nonante dernières années !
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Société de développement du Sud-ouest Lausanne

Brève rencontre

Putain, 90 ans !

Il répare nos chaussures depuis
trente-cinq ans
Dans la cordonnerie du chemin du Reposoir, 
la lumière est faible en cet après-midi hivernal. 
Pourtant l’ambiance est chaleureuse, la décora-
tion rappelle les origines de Francisco Gonzalez 
et les photos de famille qui ornent les murs 
animent le lieu et le rendent accueillant. 
Né au Chili, Francisco Gonzalez arrive en 
Suisse fin 1980 pour y travailler. Il rejoint des 
membres de sa future belle-famille, tous cor-
donniers dans le canton de Vaud, une profes-
sion qu’il apprendra et exercera d’abord chez 
Bally, puis dans son propre magasin qu’il ouvrira 
en 1986. « Sous gare, je suis un des derniers 
cordonniers indépendants à pratiquer le métier 
qui n’a pas changé techniquement. Mais les 
gens ont moins le souci de réparer leurs souliers 
ou leurs sacs de nos jours », confie Francisco 
Gonzalez, un brin nostalgique. Et d’ajouter 
qu’avec la crise que nous traversons, et même si 
les clients se font plus rares en ce moment, les 
gens semblent avoir compris « qu’il vaut mieux 
avoir une paire de chaussures de bonne qua-
lité que dix de mauvaise ! » Il note aussi que le 
quartier a beaucoup évolué depuis son arrivée, 
il y manque une certaine animation. Depuis 
une dizaine d’années, on trouve moins de com-

merces dans sa rue. Dans le temps, Francisco 
Gonzalez aimait prendre l’apéro le samedi avec 
ses voisins, les coiffeuses, le menuisier, l’agent 
de police, les blanchisseuses et le boulanger. 
Francisco Gonzalez vit depuis son arrivée en 
Suisse à Renens où est installée toute sa famille.

Cet heureux grand-père reste très attaché à sa 
ville et à son pays d’adoption, preuve en est qu’il 
est citoyen helvétique depuis 2018. Aujourd’hui, à 
61 ans, il ne songe pas encore à la retraite, content 
d’être en bonne santé, de pouvoir continuer à 

rester actif et à gagner sa vie. Ce qu’il aime tout 
particulièrement dans son métier? « Les contacts 
avec les clients, offrir un bon service et travailler 
avec des matériaux de qualité ». Souhaitons qu’il 
poursuive longtemps sur cette voie !

Le Comité est ouvert aux suggestions de ren- 
contres auxquelles il vouera toute son attention. 
Celles-ci peuvent être soumises via sdso@usdl 
ou à l’adresse officielle :
SDSO, ch. du Grillon 5, 1007 Lausanne

Le Coteau de Cour: enfin !
Il aura fallu attendre dix ans pour arriver à l’an-
nonce de la Ville du 12 février 2021 faisant état 
de la demande de permis de construire pour la 
création d’un cheminement de mobilité douce 
entre la Maladière et Ouchy.
L’enquête publique est ouverte du 12 février au 
15 mars 2021. Espérons qu’elle ne fera pas l’ob-
jet d’oppositions et que sa réalisation pourra 
être enfin entreprise.

Plan d’affectation communal PACom –
Balades 2021
Nous avions imaginé, non sans réserve,  que 
ces balades auraient pu être effectuées en mars. 
La Ville vient de les annuler vu la situation 

sanitaire. En revanche elle offre la possibilité 
de faire un sondage comme en témoigne son 
dernier courrier que nous citons :

« Malgré ces annulations, nous tenons à pour-
suivre la récolte des avis des habitant·e·s. La 
démarche est adaptée ainsi :

- Répondez au sondage en ligne «Quel visage 
pour mon quartier?» jusqu’au 31 mars 2021 en 
utilisant le lien ci-dessous :
https://www.lausanne.ch/officiel/
grands-projets/lausanne-2030.html

- Retrouvez-nous dans les quartiers durant tout 
le mois de mars: peut-être nous croiserez-vous 
dans votre quartier où nous partirons sponta-
nément, sans rendez-vous, récolter les avis des 
habitant·e·s sous forme de micros-trottoirs.

- Venez nous rendre visite à l’exposition du pro-
jet du 17 au 28 mai 2021 au Forum de l’Hôtel 
de Ville! L’équipe de projet sera présente pour 
répondre à vos questions.»

Ont contribué à cet article
Agnès Forbat et Jean-Daniel Henchoz

LAUSANNE

2ÈME TOUR : 28 MARS

MERCI
À NOS ÉLECTRICES

ET ÉLECTEURS

 Marc-Etienne à gauche et Francis à droite.

Nous avions annoncé cette nouvelle rubrique initiée par une membre de la SDSO.

Sean Connery, Winston Churchill, Chuck Berry, Fidel Castro, Henri Salvador, Joan Miró, 
Micheline Dax, Marlene Dietrich, Agnès Varda, Laura Ingalls Wilder, François Cavanna, 
Alain Decaux. Leur point commun? Ils sont tous morts à 90 ans. Le Journal d’Ouchy, lui, est 
toujours bien vivant au même âge. Pourtant, il en a connu des péripéties… 

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

Fondé en 19 31

Chemin de la Joliette 5 - 1006 Lausanne

Tél. 021 601 10 08 royal-glam.ch

Royal Glam Coiffure
 Brushing

cheveux court Fr.35.-

Coupe, brushing
  cheveux court Fr.70.-

Coupe homme Fr.35.-

Couleur,Coupe brushing
  cheveux court Fr.120.-
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Entretien avec Vkee Madison

Vkee Madison, de son vrai nom Vicky Ikarli-
bond, est une bête sociale. Musique, football, 
fitness, coaching, il touche à tout et voit du 
monde tout le temps. Enfin, en temps nor-
mal. Du coup, peut-être encore plus que vous 
et moi, sa vie est largement chamboulée par 
ce satané Covid. Toutefois, à l’inverse de pas 
mal de monde, celui qui est arrivé de Kinshasa 
à l’âge de quatre ans arrive à en voir les bons 
côtés et profite de ses enfants en bas âge (4 ans 
et 18 mois) comme rarement. C’est dire si le 
bonhomme est capable de relativiser la pan-
démie et possède une force de caractère hors 
norme.  
Mais tout de même… Quand on a l’habitude 
du bruit et de la fureur de la nuit, sa dernière 
année n’a-t-elle pas ressemblé à celle d’un lion 
en cage? «Oui, le mot est juste, se marre-t-il. 
Peut-être même un lion sorti de sa cage, ma 
cage habituelle étant le MAD. Je ne me plains 
pas facilement et vois volontiers le côté posi-
tif des choses; j’ai aussi la chance d’avoir une 
femme et deux enfants formidables. La nuit 
me manque énormément, le contact avec les 
gens et les sorties au restaurant aussi. Mais le 
fait de pouvoir être avec ma famille me permet 
de rester heureux. Je profite de moments in-
croyables et précieux avec mon tout jeune fils, 
des moments que j’avais souvent loupés avec 
l’aîné, travail oblige.»

La tournée des grands ducs 
Comme Vkee a un besoin viscéral de voir du 
monde, il a réalisé un exploit peu commun en 
décembre, lorsque les restaurants ont pu fur-
tivement rouvrir: les visiter deux fois par jour. 
«Je m’étais engagé auprès de mes amis restau-
rateurs à y manger quotidiennement, midi et 
soir, si c’était de nouveau possible. C’est ce côté 
social qui me manque le plus. Ça me fait d’ail-
leurs un peu rire quand on dit que c’est quelque 
chose de non essentiel... On sous-estime clai-
rement le fait de pouvoir vivre pour voir des 
gens, que ce soit dans des bistrots ou ailleurs. 
Si je fais une petite fête chez moi, je dois ‘trier’ 
mes amis pour être cinq au maximum. Ça n’a 
pas de sens et, à mon avis, c’est une grave erreur.
Je ne fais pas de différences entre un restaurant 
et une discothèque. Les deux sont des lieux 
de rencontre, enchaîne-t-il. Dans un resto, on 
y mange; dans un bar ou une disco, on y boit 
des verres. Mais le but reste le même: faire des 
rencontres ! Cette socialisation ne peut pas 
être ainsi exclue de notre quotidien. Je n’aurais 
donc jamais utilisé le terme de ‘non essentiels’ 
pour ces établissements et invite les politiciens 
à revoir leur copie… même si, bien entendu, je 
n’aurais sans doute pas fait mieux qu’eux.» 
Tout le monde a souffert lors des douze der-
niers mois. Mais d’entrée, c’est le monde de 
la nuit qui avait été montré du doigt. Pire, il 
sera sûrement le dernier à pouvoir rouvrir ses 
portes. Alors pour une ville comme Lausanne, 
qui est une des plus belles pour s’amuser dès  

que le soleil se couche jusqu’à ce qu’il pointe à 
nouveau ses rayons au petit matin, le coup est 
dur. Pour Vkee aussi, forcément, lui qui en est 
une des figures les plus emblématiques depuis 
qu’un certain Richard Dürr l’a pris sous son 
aile et qu’il a fait ses débuts à la Bodega avant 
d’enflammer le parloir du MAD, à tout juste 
18 ans.

Patience 
Un espoir de réouverture a envahi les proprié-
taires de restaurants et de bars. Pour les dis-
cothèques, ça ne semble pas devoir être pour 
demain, ni même après-demain. Notre inter-
locuteur a-t-il quand même encore de l’espoir? 
« En tous cas, il fait vivre, se gondole Vkee 
Madison. J’aimerais que les choses puissent 
aller crescendo, un pas après l’autre. Je ne 
comprends déjà pas cet acharnement contre 
les restaurants. Je suis coach sportif et, quand 
je me balade, je passe au bord du lac et vois 
une quantité de monde incroyable, en train de 
pique-niquer par exemple. Dans un restaurant 
au moins, un protocole est mis en place et les 
gens sont tracés. » 
Plus que les restos, il en a aussi gros sur le cœur 
à propos des discothèques. « Avec tout ce qu’on 
a mis en place, je défie quiconque de trouver une 
personne qui a été infectée au MAD. Ce n’est 
juste pas possible, s’énerve le quarantenaire. On 
proposait du désinfectant et des thermomètres, 
des personnes faisaient des contrôles, les dis-
tances étaient respectées. On s’est pliés à toutes 
ces contraires pour, au final, se retrouver fer-
més depuis le mois de septembre. » Le MAD 
pourra-t-il rouvrir en mode discothèque et y 
accueillir de nouveau mille huit cents visiteurs 
par soir? « Ce n’est pas pour tout de suite et on 
en est bien conscients, regrette l’auteur de Leh 
Leh Leh. Cet été, on espère pouvoir rouvrir avec 
une capacité limitée à trois cents… On pren-
dra ce qu’il y aura à prendre. Mais une chose 
est sûre, on ne retrouvera le monde d’avant que 
dans quatre ou cinq ans. Et là, ce sera mons-
trueux. » 

Success story
L’ancien capitaine du Stade-Lausanne-Ouchy 
pense qu’il ne faut pas s’attendre à voir des Mad 
Boat cet été. Ce serait «une folie financière». 
Mais son œil brille et on sent bien que, comme 
sur un terrain de foot à l’époque, il partirait bien 
tenter de la mettre au fond s’il y a la moindre 
ouverture. «A voir si Igor Blaska et Olivier 
Fatton, les deux capitaines du navire, veulent 
offrir ce cadeau à notre clientèle, sourit-il avec 
appétit, sans rien pouvoir promettre. Le MAD, 
ça veut dire Moulin à Dance et ça veut aussi 
dire fou…», pas plus que d’avoir à Lausanne 
le 61e meilleur club du monde, selon un récent 
classement du magazine DJ Mag. Car on a 
peut-être pris l’habitude de cette boîte, rentrée 
dans l’ADN des Lausannois, mais ce n’est pas 
«normal» dans le sens premier du terme. «C’est  

une véritable chance d’avoir un club comme 
le MAD, réputé mondialement, dans une ville 
comme Lausanne. Imaginez qu’on organise 
parfois des séminaires à Las Vegas afin d’y 
dénicher de nouvelles idées. Mes patrons ont 
vraiment l’amour des gens, de leurs fidèles, de 
leurs clients. C’est là où je me reconnais totale-
ment en eux; nous partageons la même passion. 
Igor Blaska et Olivier Fatton sont deux génies, 
deux visionnaires. Deux hommes qui voient 
les choses avant les autres et qui ne s’arrêtent 
pas à la musique, explique Vkee. Parce qu’un 
club, ce n’est pas juste de la house, du latino 
ou du hip-hop. Un club, c’est savoir ce qui 
marche pour que les gens s’y amusent. Un jour, 
Olivier m’a dit une phrase que je n’oublierai 
jamais: ‘Ça fait longtemps que le MAD n’est 
plus un club comme les autres.’ Peu importe 
quelle musique on passe, on veut que les gens 
s’éclatent. C’est tout ce qui compte. Au MAD, 
la fête passe avant la musique. Pour cela, les 
patrons ont su parfaitement s’entourer. On est 
plus qu’un staff, on est une famille.» 

Quand la musique est bonne
Dans son cocon – on lui a proposé plus ail-
leurs, mais forcément pas mieux –, Vkee Madi-
son a son style à lui, une véritable identité, ce 
qui fait sa force. « Au départ, j’aime la musique, 
pas que la house, qui est tout de même mon 
style préféré, détaille celui qui a eu la chance 
de mixer avec les meilleurs. A la maison, je 
n’écoute quasiment que de la chanson fran-
çaise, de Bruel à Lavoine en passant par des 
monstres sacrés comme Bourvil, Aznavour ou 
Fernandel. J’apprécie beaucoup la chanson ita-
lienne aussi. Un bon DJ est celui qui arrive à 
s’adapter à son public, où peuvent se côtoyer 
un assureur, une coiffeuse, un garagiste et une 
étudiante de l’Ecole hôtelière, quitte à changer 
complètement de style », un exercice où Vkee 
excelle, puisqu’il est capable de mettre un tube 
des années 80 un samedi soir au MAD pour 
faire hurler la salle. J’en sais quelque chose…
 

Quid des finances en ces temps de crise ? 
Celui qui gagne actuellement son pain comme 
personal trainer nous avoue volontiers qu’il a 
certes beaucoup moins de rentrées, mais aussi 
largement moins de dépenses. « Le manque à 
gagner est énorme, soupire celui qui aime trop 
les gens pour aller mixer seul aux quatre coins 
de la planète. Plusieurs dizaines d’événements 
ont sauté, mon salaire au MAD est aux RHT 
et le foot amateur s’est arrêté, même si le FC 
Renens, que j’entraîne avec Sébastien Bongard 
et Pleurat Sedllari, nous a quand même payés. 
Heureusement, j’ai pu garder mon activité de 
coach personnel. Toujours est-il que je suis 
malgré tout gagnant aujourd’hui, car je ne dé-
pense quasiment plus rien. » 

Avant de terminer cet entretien, on n’a pas pu 
s’empêcher de poser trois-quatre questions – en 
mode tac-au-tac – à ce fan inconditionnel de la 
Juventus (« parce que je suis né noir et blanc », 
glisse-t-il avec un sourire aux lèvres). Le festi-
val ou la boîte de nuit où Vkee rêverait de se 
produire ? «Le Studio 54, mais il n’existe plus. 
Donc je dirais le Superbowl. » Quels sont les 
spots du futur? « Dubaï peut-être, mais l’Es-
pagne et surtout Ibiza seront difficiles à détrô-
ner. » Les trois plus grands artistes de tous les 
temps? « Michael Jackson, Whitney Houston 
et les Rolling Stones. Un homme, une femme 
et un groupe. » Son secret pour être aussi en 
forme à 44 ans et sembler toujours aussi jeune ? 
« Le sport ! J’en ai autant besoin que de faire la 
fête. » 

Ainsi se termine cette très belle discussion avec 
cet homme de la nuit qui adore aussi le jour, et 
qu’on espère tous revoir derrière son terrain de 
jeu préféré : ses platines. 

Leh Leh Leh Vkee Madison !

Marc-Olivier Reymond

Un lion de la nuit hors de sa cage
Si tu as plus de 20 ans, que tu habites Lausanne et que tu as l’habitude de sortir (enfin, quand 
c’était encore autorisé…), tu connais forcément Vkee Madison. Ce Lausannois de 44 ans, habi- 
tant Sous-gare pendant une quinzaine d’années, est l’un des DJs les plus influents de la ville. 
Responsable artistique du Zoo puis du Jet Lag – deux espaces du MAD – depuis une décennie, 
animateur des fameuses Mad Boat, organisateur des mythiques soirées «I love Lausanne» avec 
son acolyte Gui-Gui et «Tyk Tok» avec le binôme Miss Tyk - Camacho, auteur de la chan-
son Leh Leh Leh avec son compère, boss et ami Igor Blaska, ce père de famille aux multiples 
facettes est également l’entraîneur du FC Renens en 2e ligue inter et préparateur physique du 
Hand-études à Crissier. Le Journal d’Ouchy a eu le plaisir de rencontrer ce personnage haut en 
couleurs et génialement festif.
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Maison de Quartier Sous-gare

Un programme chétif,
mais un programme quand même !

Malgré les difficultés et dans la mesure des pré-
cautions liées au Covid, nous vous proposons 
quelques rendez-vous. Il va sans dire que nous 
avons dû abandonner la réalisation du Bon-
homme-Hiver: le beau printemps, pour une 
fois, arrivera sans lui. Mais, même masqués, 
nous gardons le sourire et nous nous réjouis-
sons de vous retrouver au plus vite, d’ici là pre-
nez bien soin de vous.

Mardi 16 mars à 20 h 
Anne-Lise Delacrétaz, maître d’enseignement 
et de recherche à l’UNIL, et Catherine Kunz, 
comédienne, vous proposent une soirée consa-
crée à Charles-Albert Cingria. A la fois érudit, 
péremptoire et cocasse, Cingria réunit les chro-
niques de ses balades à pied, à vélo ou en train  
à travers la Suisse romande ou la province 
française dans Le Seize juillet, Le Canal exutoire 
ou Musiques de Fribourg.
Durée 50 minutes, entrée libre et chapeau.

Samedi 27 mars de 9 à 13 h
Venez faire de bonnes affaires au Troc de prin-
temps 2021, un troc-vente d’habits d’enfants et 
de jouets. Si vous souhaitez vendre des articles, 
il faut vous renseigner par le biais de notre site 
ou au 021 601 13 05.

Notre permanence en faveur des personnes en 
situation de handicap est ouverte les mercre-
dis de 15 à 19 h, les vendredis et samedis de 
16 à 21 h et les dimanches de 15 à 19 h. Le 
nombre de personnes accueillies tient compte 
des mesures Covid.

Nos cours de capoeira, de théâtre et d’initia-
tion musicale pour enfants poursuivent leurs 
activités.

Du 6 au 9 avril et du 12 au 16 avril
Nous organisons des semaines vertes pour les 
enfants de 7 à 11 ans. Pour plus de renseigne-
ments, vous pouvez consulter notre site ou ap-
peler notre secrétariat au : 021 601 13 05.

maisondequartiersousgare.ch

A notre ami Roger qui a pris le large, 

Quiconque t’aura croisé se souviendra de toi ! 

Toi qui à Ouchy nous souriais, 

Toi sur ton banc qui nous écoutais, 

Avec bienveillance tu nous regardais, 

Sur ton vélo tu te baladais. 

Merci pour tout, Merci à toi !

Hommage à Roger Posse, membre de la Société nautique d’Ouchy

Av. de Rhodanie 2 • 1007 Lausanne

Dès le 1Dès le 1erer avril, votre avril, votre
Migros Partenaire OuchyMigros Partenaire Ouchy

est ouvert 7/ 7est ouvert 7/ 7

lundi au samedi  08h00 - 20h00
dimanche de 09h00 - 20h00
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Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche

Av. William-Fraisse 4 Tél. 021 616 27 29
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Avenue d’Ouchy 17
Téléphone 021 617 94 91

Nous sommes heureux de vous 
accueillir dans notre cave pour 
une visite ou une dégustation.

Horaires d’ouverture
Lundi à vendredi : 7h à 12h - 13h à 18h
Samedi : 8h à 12h - 14h à 17h

Cave de la Crausaz – Bettems Frères sa
Chemin de la Crausaz 3 – 1173 Féchy
Tél. 021 808 53 54 – www.cavedelacrausaz.ch

Fondé en 1931

Edition, administration, et régie publicitaire :
AdVantage SA, avenue d’Ouchy 18, 1006 Lausanne, tél. 021 800 44 37 

E‑mail : pub@advantagesa.ch
Rédaction :  
E‑mail :
journal.ouchy@advantagesa.ch
Tirage : 22 500 ex.
Tarifs publicitaires : (sans TVA)
Base 10 colonnes  
(largeur col. 25 mm)  
Par mm de haut et par colonne Fr. –.93
Abonnement dès 7 parutions – 36 %
Supplément première page + 50 %
Supplément pour 1 couleur Fr. 58.–
Supplément quadrichromie Fr. 168.–

Tarifs Editions spéciales Lausanne  
sur demande
Distribution : 20 200 ex. gratuitement 
dans les boîtes aux lettres du tiers 
sud de la ville, 
Deux caissettes à Ouchy
Abonnement  : par courrier postal   
Fr. 20.– par an. 
abo@advantagesa.ch 
Paiement à BCV Lausanne,
CCP 10‑725‑4 
IBAN : CH87 0076 7000 C536 9880 3

Contrôle qualité

Pierre-Antoine Hildbrand

et Florence Bettschart-Narbel

Au deuxième tour 
une Muni à 5-2 
c’est possible!

Lausanne

28 mars 2021

Stéphanie Rizzi 
Advantage SA 
079 / 928 73 44 

stephanierizzi@advantagesa.ch

Votre annonce ici !

Être mis en quarantaine à cause 
du Coronavirus!... Personne ne le 
souhaite même si nos quarantaines 
(40) ne sont plutôt que des quator-
zaines (14), voire des dizaines (10) 
de jours…
Qu’importe la durée, nous consi-
dérons souvent cette mise à l’écart 
comme une sorte de punition, d’au-
tant plus injustement ressentie si 
nous n’avons pas de symptôme de la 
Covid-19.
Et quand ces quarantaines de-
viennent généralisées, on parle de 
confinement et la population com-
mence d’en ressentir les effets psy-
chologiques négatifs… La recru-
descence des cas de dépression en 
témoigne, hélas !
 
Il y a fort longtemps, un Nazaréen 
du nom de Yeshoua s’est senti poussé 
par l’Esprit de Dieu à s’isoler dans 
le désert pendant quarante jours. (Cf. 
Luc 4.1) 
Là, isolé et très certainement en 
prière avec son Père céleste, Jésus-
Christ a fait face aux tentations de 
l’adversaire qui lui proposait de faux 
programmes pour son ministère. 
Le Messie se préparait à révéler Dieu 
Lui-même ainsi que la Grâce que le 
ciel voulait offrir aux humains de 
cette Terre. Un programme qui trou-
vera son accomplissement dans ce  

que nous pouvons lire dans les Évan-
giles. Magnifique, certes!
Seulement attention, nous avons 
échappé au pire des scénarios car si le 
Christ avait accepté les contre-pro-
grammes proposés par l’Adversaire, 
que serions-nous devenus ? Que se-
rait devenu le projet de salut par la 
Grâce aux mains d’un manipulateur 
tel que Lucifer ?...
Heureusement, il n’en fut rien car 
Jésus a utilisé sa retraite au désert de 
la meilleure façon !
A la fin de cette littérale quarantaine, 
nous lisons dans l’Évangile de Luc : 
« Jésus retourna en Galilée, plein de 
la puissance du Saint-Esprit. On se 
mit à parler de lui dans toute cette 
région. Il y enseignait dans les syna-
gogues et tout le monde faisait son 
éloge. » (Luc 4.14-15)
La quarantaine de jours passés dans 
le désert ont abouti au lancement de 
la mission de Jésus dans les meil-
leures conditions.
Ne serait-ce pas un espoir pour nos 
quarantaines actuelles ?
Si nous les vivons en recherche du 
Saint-Esprit et en poursuivant l’ac-
complissement de projets divins, nos 
éventuelles quarantaines pourraient 
bien se transformer en victoires !

Gilbert Grezet
pasteur de l’Église adventiste

A l’écoute de nos paroisses

Une
quarantaine 
victorieuse
Un autre regard
sur la quarantaine.


